
tr. : pommas de terre. 48 fr les 100 kilo». 
— On vend au commerce : 8on. 48 fr. : re-
bulet. 08 fr , mata ordinaire. 68 fr. : mais 
ànnam. 83 tt. . ctnquantlnl. 98 fr. 
brisures de rte. 56 fr. : féveroles. 105 fr. ; 
sarrasin. 86 fr. : chénevts, 130 fr. ; grai­
nes de Un. 115 fr. ; colza. 310 fr. : millet 
long, 140 fr. ; millet rond. 230 fr. ; vesces. 
188 fr. : feedlnc. 74 fr ; paille mélassee. 
£6 fr. : farine pots verts, 80 fr. : remoula-
f*s pais verts, 57 fr. ; pulpe sèche. 72 fr.: 
tourteaux de Un. 83 fr. , tourteaux Remy, 
74 fr. : taurteuux soya, 67 fr. ; tourteaux 
arachides. 64 fr. : tourteaux noix. 68 fr. 

A Calai», 17. — Beurre. 8 a 10 tr. la li­
vre : œufs de poules. 20 fr. le quarteron : 
œufs de canes. ^2 fr. le quarteron : pou­
lettes. 30 fr. la c. : poulets. 35 à 40 fr. la 
c. : pigeons. ° à 12 fr. la c. ; lapins. 6 à 
25 fr. p. : pommes de terre. 6.65 le k. 

A Lumbrss, 11. — Beurre. 7 a 8 fr. la 
livre . œufs. 14.50 a 15 fr. le quarteron : 
poulet- 20 a 30 fr. la c. : poules. 18 à 25 
fr. la c . dindes. 35 à 50 fr p. : canards, 
12 à 15 fr. p. : oies. 20 a 25 fr. p. : pi­
geons. ii à 7 fr la c. : poireaux. 1 fr. la 
b. ; choux-fleurs, 1.25 p. ; pommes de 
terre, 0.65 le k ; carottes. 0.75 la b. : hari­
cots, 1.50 la livre 

A Lsns, l t . — Bœuf. 6 à 16 fr. la k. ; 
veau, 13 à 20 fr. le k. ; mouton, 14 à 20 fr. 
le k. ; porc, 7 à 12 fr. le k. : beurra, 16 à 
17 fr. 1* k. ; œufs, 17 fr. le quarteron ; 
lapins. 12 fr. le k. ; poulets. 16 fr. le k ; 
gruyère. 14 à 16 fr. le k. ; hollande. 10 à 
20 fr. le k. ; camemberts, 2.50 a 3.60 p. : 
lait, 1.40 le litre : pommes de terre, 076 
le k. : carottes, 0.75 le k. : oignons, 1.50 à 
1.75 le k. : choux-fleurs. 2.50 p. : poireaux 
0.50 a 1.75 la b : haricots. 3 50 le litre. 

A Berlaimont, 17. — Beurre en gros. 17 
et 17.25 le k ; détail. 17.60 : œufs. 0.60 à 
0 55 ; fromage blanc. 1 fr. la pinte ; pom­
mes de terre. 0.76 le k. ; canards, 12 fr. ; 
lapins de garenne. 7 et 8 fr. 

A Cravslinss, 18. — Beurre. 9 k 9.50 la 
livre : poules. 20 à 22 fr. la c. : canarda, 
25 à 36 fr. la c. ; lapins gros, 20 à 32 fr. ; 
petits. 8 à 10 fr : moyens. 15 à 18 fr. p. : 
œufs. 9.50 k 10 fr le quarteron : poulets, 
30 A 40 fr. la c. ; pigeons. 12 a 14 fr. la c ; 
pommes de terre, 0.60 à 0.75 le k. 

A •arguas, Î7. — 8 veaux exposés : 2 
veaux vendus A 3.50 le k. ; 2 veaux ven­
dus a 4.75 le k ; les autres vendus à la 
pièce. 

A Marvilla, 26. — 11 a été vendu 460 

kilo* de beurre de 7.60 k 8.60 la livra : 
4.000 œufs de 16.60 k 16.80 le quarteron : 
100 couples de poulets de 8 k 9 fr. le k. : 
26 couples de poules de 7 k 8 fr. le k. 

A Cataires, 27. — Beurra, 17 k 18 fr. le 
k. ; œufs, 16.60 k 17.60 le quarteron ; 
poules. 6 k 6.60 le k. vivant ; poulets. 7.50 
a 8 fr. la k. ; canarda. 12 k 13 fr. la p. ; 
lapins. 4.60 a 6 fr. la k. : oies. 23.50 k 25 
fr. p. ; dindes, 40 k 46 fr. p. ; pommes de 
terre, 46 fr. les 100 kilos ; haricots. 350 
fr. les 100 kilos. 

A •ruay-an-Artois, 2*. — Beurre. 8.50 
k B fr. la livra : œufs. 18 fr. le quarteron; 
pommes de terre. 0.70 le k. : poules. 16 k 
20 fr. p. la 
14 k 28 fr. 
5 k 26 fr. 
les, 8 fr. p 
fort, 22 fr. 

p. ; 38 k 38 fr. la c. : 
p : 28 k 40 fr. la c. 
camemberts, 3.60 p. 
; gruyère, 16 fr. le k 

; hollande, 12 k 20 fr 

poulets. 
; lapins, 

marotl-
: roque-
le k. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE, DU M DECEMBRE 1*34 

Avoine blanche et ou Jaune 47 kilos, 
poids naturel Lille o u parité. Les 100 ki­
los nets comptant sans escompta. 

Première et dernière cotes. — Janvier, 

63 V. : février. 62.60 V. ; S de Janvier, 
53.60 V. ; 3 de février, 63 V. ; 3 de mars. 
63.60 V. 

Clôture. — Décembre, 60.50 ; janvier, 
61 ; février. 61.60 : 3 de Janvier, 62 ; S de 
février. 52.5U ; 8 de mer*. 63. 

•I* 76 kilos poids naturel, Lille ou pa­
rité. Les 100 kilos nets comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées 

Malt Jaune Plata, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mai* Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque, acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier, 61.50 A., 
52.50 V. : Janvier-février, 63.60 N. ; 4 pre­
miers, 63.60 A. ; 4 de mars. 64 A., 66 V. 

Dernière cote. — Janvier. 63 F. ; jan­
vier-février. 52.50 N. ; 4 premiers, 62.75 A., 
53.60 V. : 4 de mars. 64.26 A.. 66 V. 

Clôture. — Décembre, 62 ; Janvier, 63: 
Janvier-février. 52.60 : 4 premiers. 53 : 4 
de mars, 65. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque. 

acquitté. Lee 100 kilos bruts logea, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte 

Nitrats ds gouda, 96%. magasin Dunker­
que. Les 100 kUos bruts logés comptant 
sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Huila de Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe k la production. 

Première cote. — Décembre, 120 A., 
126 V. ; Janvier. 123.76 F. : Janvier-fé­
vrier. 122.50 A.. 126 V. : 4 premiers. 122 50 
A., 133.76 V. : 4 de mars. 126.26 V. ; 4 de 
mal. 126.25 F. : 4 derniers, 130 V. 

Dernière cote. — Décembre, 120 A., 125 
V. ; janvier, 122.50 A.. 136 V. : Janvier-
février. 13250 A , 138 V. ; 4 premiers. 
133.76 A.. 125 V. ; 4 de mars, 127.60 V. : 4 
de mal. 136 A. : 4 derniers. 127.50 F. 

Clôture — Décembre. 122.50 : janvier, 
123.75 Janvier-février. 123.76 ; 4 pre­
miers, 136 : 4 de mars. 128.36 : 4 de mai. 
126.25 : 4 ne mal. 136.26: 4 derniers. 137.50. 

Tourteaux d* Lin départ usine ou ma­

gasin. En vrac, comptant sens escompte. 
Première cote. — Décembre, 68 A., 70 

V : Janvier, 67.60 A., 68 V. : Janvier-fé­
vrier, 67.60 A., 68 V. : 4 premiers. 65.60 
A , M V. ; 4 de mars, 62 N. ; 4 de mai, 60 
A.. 62 V. : 4 derniers. 64 N. . 

Dernière cote. — Décembre, 68 A.. 70 
V. : janvier. 67.50 A., 68 V. ; Janvier-fé­
vrier, 67.50 A„ 68 V. ; 4 premiers, 66.50 A., 
66 V. : 4 de mars, 63.50 V. : 4 de mal, 
6.26 A., 62 V. ; 4 derniers, 64 N. 

Clôture. — Décembre. 69; Janvier. 67.75; 
Janvier-février, 67.76 ; 4 premiers. 66.75 ; 
4 de mars. 63 ; 4 de mal. 61 : 4 derniers. 
64. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E D O U A I 

Cour* enregistrés hors **anoe 
Escarpelle-Harnes, 6.25 ; Comlnes. 9 60. 

— Oayant-Loos, 6.76. — Hames-Don ag­
glomérés. 3.60. 

Seanoo du 21 ««cambra 1*34 
Harnes-Nancy Ste-Catherlne, 36; Amiens 

aval, 34.75. — NoyeUes-Alalncourt. 18.50 ; 
Tourcoing B . 8 , 8.76. 

adame 
i"*»*l**j| I •Haas*? B É l s s f t ÔM ÉBBBBBI V 4 W 

m e le VERMIFUGE raanimELEPHINT 
M plu* ancien. M Oit» • • f i t . 
t France, «Mites Pharmacies. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU 2f DECEMBRE 1934 

LE HAVRE. — Janv.. 260 ; fév„ 368 7 
mars. 268 : avril. 256 : mal. 266 ; juin, 
264 ; Juillet. 256 ; août. 264 : septembre, 
253 : o c t . 252 : nov . 252 ; d é c . 1936, 363. 
— Sans changement 

LIVERFOOL. — Haussa, 3 k 4 pane*. 
NEW-YORK. — HaustA, 7 point*. 

RHUMES - GRIPPES - BRONCHITES 
SI VOUS TOUSSEZ tant pis pour voua ! 

VOUE feriez GUÉRIS DE SUITE en employant U 

Sirop de Ma Tante Catherine 
QUE TOUT LE MONDE CONNAIT BIEN DANS LA REGION DU NORD 

**" Essayez-en seulement un flacon "» 
Kxlffef la Orol • 

la Oral. 

Dépôt LILLE, Pharmacie PERRIN, 32, rue du Sec-Arembault 
V A 1 I M U I 3 l'nio» Leblai H..11.I0I» valsoitn Macslre. Cavalier. Glllsrd, rue Oara-
hetta lieront!»!» Corner . IIQUIRMCS, l'htes Decrol». Brame. Delcambr* ; PIVia, 
Phi» Deiuine Oehinca. la. be July ; H I L l I M M i l , Phle? Chutfart. Claey* : 
TMUMUNIL. Hhle humorller . LISQUIN, l>ttie Herlln ; MAROQ-IN-BARdUL, Pbles 
Heluold Filieo LA MADCIEINS, Pille Itereu ; RONCHIN. Phle DeBlock . OANTELIU, 
Pble Vitrant I O M M I . pme I.esajre i • O I S - * L * N C * . Phle HOUTIM : HOUPLINES, Plue 
Pruvost «OMiNT I tR I i , l'hn« liuermonprei. uevred Bartler ; «RUAT, Pble Du­
pont • OARVIN, PhlP5 narbrrille. Lépreux; ••CLIN, Phte Rnmhainl . NEUVILLE, 
Phle Leromte : EAILLIUL, Ptiies liesodi Bruueel . ROUBAIX, Phies Magron. Cor­
beau» Su rue ils Unnoj . WATTRILOt, Phle Mellln ; TOURCOINO, Pille» Masclet, 
Geoffroy. I.'. rue de Mouvant ; DOUAI. Phi* Delaoutr* ; VALENCKNNEk, Pua 
LMuesne : SOMAIN. Phle HesM : I I T H U N I Pble Dali* ; QUESNOV-sur-OsOle, Pble 
Garin . LINS, toutes Pharmacies ; AVION, Phle Clavier : O I O N I I I , pble Leclerctj ; 
M A R A I I o i IOMMI, Phle WaaMlln . D I N A I N , Phle Hecquet : HERiN Pble. Cortola : 
A N I I N , Pbi* Ravnand : S A I N T - A M A N D , Pble Noè ; H I ' I I R O U C K , Pble Vanhoutie. 

POUR MAIGRIR... 
Des Infusion de Tisane es Teuralne char 

«ua soir aat un moyen Infaillible qui tait 
disparaître en même tests* bouton*, roar 
• • u n et toute* manifestations d'une a i t » 
valse circulation. La botte I fr. M. posta 
4 fr. Toutes Pharmacie» et Pharmacie Prin­
cipale. Tours. A Lille, Grand* Pharmacie de 
France ; k Amiens. Pharmacia Principale 

mieuoe que l atfilrUrxje. 

CACHET FAIVRE 
80 centimes iToatot Pboonoel»» 

POMMES DE TERRE 
PLANTS HOLLANDAIS 

l«r Jet du Nord, Hâtives 100 fr. 
les 100 kgs; î /a natives 80 ; 
Alfa 80. Industrie 70; rouge 
fnrorn AO; Bleu dodenvald 80. 
Expédition de suite ou Mars et 
Avril. Catalogue 'gratuit. — 
BRUYNOOGHE. rue Kléber «t 
Su, rue Tripoli. Oroli iNord). 

BAS et CHAUSSETTES 
Marchand*, forains, Reven­

deurs, ven*r m* voir. — Des 
prix, du choix, des affaires. 
E. F A R V A C Q U E . *9. rue de 
l'Alouette ROl'BAIX. 

E N T R E P O T de LAINES 
Fente directe su détail. Grand choix de toile» Confection des 
assistas. ftcbaaUU. «raua, M, r. tane-Pave, LILLI icoat caret 

G R A N D S MAGASINS D U 

2.Rue des Sorrazins.LILLE 
lorchéWozernmes derrière rEqlise.CarsBD.V 

SEMAINE D'INVENTAIRE 
FORMIDABLES RABAIS 

GARANTI 

CONFORME 

AU 

CLICHE 

CE SUPERBE LIT LARGEUR 125 
J PANNEAUX ONYX ZEBRANO ET PATINES 

1 SOMMIER MÉTALLIQUE ROBUSTE. 
1 MATELAS LAINETTE gonflant 20 kg. 
1 TRAVERSIN beau coutil, lainette battable. 
2 Beaux OREILLERS, 2 DRAPS à jours, ou 
1 COUVERTURE AGUIL1TA. OU 
1 EDREDON AMÉRICAIN SATIN. 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

au lieu de 350 fr. 
exceptionnel ! ement 

pour 8 JOURS 
EN PLUS DE CE L I T COMPLET 

NOUS OFFRONS COMME PRIMES 
* JOLIES SERVIETTES NAPOLITAINES ET 

1 SUPERBE TABLE DE CHEVET. 

235 

A. et J. DESROUSSEAUX, Fabricants 
26, Rue de Fontenoy, LILLE 

LE PLUS GRAND CHOIX 
de CUISINIÈRES 

FOYERS 
CALORIFÈRES 
CHOIX — QUALITCS 

• t QARANTIE8 
LIVRAISONS A DOMIC ILE 

É C O U L E M E N T S 
Avec le tibieu seul, la gtiérlson est certaine et sans rechuta 
possible, vu que lut seul supprime même Jusqu'aux filaments 
de la première urine du matin, preuve d'une guerison 
radicale, un flacon suffit. F» poste avec seringue contre s* fr. 

V. OECROIX, Pharmacien spécialiste A AMIKN» 

HEMORROÏDES 
G U U U S O N RADICAL* et ABSOLUMENT U A K A N T l l 
même dans les cas anciens par l'emploi des PILULES 
GEsUtCTH contre les neraorroide*. Le fisc 15 fr f e 

Dépôt pour le Nord : Pharmacie Principale r GEaV 
RETH. 14, ree ds Ceemln-de Fer, ROUBAIX. 

Rnvo* franco de la cure T » * t t : a Ose. oom. M fa 

IVROGNERIE 
eu«rte rapidement et discrètement psr la eouoa* 
MARCEL. Toute* pnarniactes. t fr. 50 U boit*. Notice 
s-ratulte Laoorst'v N A RU CL A Nœiu-lesMIMe iP.-de-C.I 

R É T R É C I S S E M E N T 
»J 

aphe i presque) i név i tab le d 'un* (foutte t 
• M t aminci, deïoi 

• ffoutte* aont r 

lin**. I 
échappent du < 

la.de »•• complu 

t retenue* en arriére du rétrécii 
que* minute* plue tard, mouillant U 
K. une instrumentation correcte évitent 

iphcattona redoutable* (rétention d'urine, ahcè» 
ive* a un rétréci alternent mal eoiené ou nealir* 

Le* afTect.ona vénérienne* aont aujourd'hui faciles à ruérir. 
La Science Médicale eat mieux outillée et poaaede dee moyen» d* 
traitement vraiment etïïcace* contre lee maladie. 
ULCÈRES, SYPHILIS, VOIES imiNAIttES, même dan* lee c 
reputéa chronique*. !,•> malade ne doit née avoir la 
Médecin" Une maladie priae a ion début *rucrit 
Lea MéLlecine attaché* • | A *-*_ ont juéri 
aux centre* Médicaux W l O l aVaf • ment des millier* di 
ver*onne*. Malade* traité* *cienti(*quement en toute confiance 
rt discrétion à. des 1—*-

de PEAU. 

*' peur du 
plu* vite, 

npléte-
x modérée. A* 

L I L L E 
*C4, Rue de Tournai 

Lvmdi. Mercredi, J.udi, s.mMl 

Livraisons feratis par Camions Lille et enviror. 
Expéditions gratis par Gare jusqu'à 150 kilomètres , 

sociales. Ken*" grat1^ 

D O U A I 
a4M>, Rue du Oanteleux 

Lundi. J.odi de 8 i 19 h. 
Saaadi d. 8 a 12 b. 

mAUBEUQt 
4, Rue de l'Esplanade 

Cliniou» UAKCY 
Lassi, J.uoi de 11 à 18 b. » 

D U N K E R Q U E 
2 0 Rue DevId-d'Anger* 

Lundi, Mercredi. 
Jeudi. Sasiadi de 9 h. t 19 heure.. 

V A L E N C l E N N E S 
Commerce - sasvee* «s» l l l » a e i l i l l » 

lartl. fnirali, Diauut i i l L i U L 

L E N 8 
8, Rue Michèle! 
(derrière la mairie) 

Mardi, VaadrUi de 9 a 18 a 

C A L A I S 
18, R u * du Cygne 

ter.. Fleee d'Arme.) 
Mardi, Veadredi de 9 a 18 t 

71% « t e * Individus Agi» 
«fe plu» e fe •#© ans sont 

atteint» 
d'artériosclérose. 

GRATUIT 
S u r « imp ie d e m a n d a adres­
sée au S e r v i c e RN605, E t a b l " 
C h a t a l a i n , 2 , rua de V a l a n -
c i a n n a s , P a r i a , v o u a rece­
v r a i F r a n c o , le " M a n u a l 
d o S a n t é " d u Professeur 
Emi le F a i v r a . 
O u v r a g e d a M pages , r iche­
m e n t d o c u m e n t é , fer t i le e n 
conse i ls , q u e t o u t e a lea fa ­
mi l les v o u d r o n t a v o i r e t 
conserver . 

La boîte d'essai (20 doses) 10 fr. 
Le grand flacon (40 doses) 16 fr. 
Le triple flacon (120 doses) 40 fr. 

Toutes pharmacies et C h â t e l a i n , 

2, rue de Valanciennes, Paris 

palpitations ? " 
H e s piqûres au cœur ? 

Il u a «tfe Vacide 
urique sous roche Z 

Le sang qui circule dans tout l'organisme 
est la source même de la vie ; le cœur est 
le moteur de l'appareil circulatoire. 

L'altération du sang se manifeste par une 
viscosité plus ou moins accentuée. Il en 
résulte de l'artériosclérose (durcissement 
des artères) conduisant inévitablement à 
des états morbides graves : congestions, 
angine de poitrine, paralysie, maladies 
de cœur, urémie, apoplexie, etc. 

Le malade se plaint de maux de tête avec 
bourdonnements d'oreilles, de vertiges, 
de somnolences après les repas, d'in­
somnies avec fatigue au réveil. Les di­
gestions sont longues, pénibles, s'accom-

pagnant souvent d'une barre épigastrique, de points au cœur, de 
sensation de gêne. La marche devient pénible et, pendant la nuit,, 
e malade éprouve de fréquentes envies d'uriner. Au point de vue 
mental, on note un amoindrissement des facultés intellectuelles et 
principalement de la mémoire. — -

Il est donc nécessaire, avant que ces symptômes ne devtennenT 
graves, d'avoir recours à l'Urodonal, qui effectuera un drainage 
urique, amenant bientôt l'abaissement de la tension artérielle. Le 
sang, dépouillé de ses acidités, deviendra plus léger, et les reins 
retrouveront leur perméabilité indispensable. 

URODONAL 
purifie le sang, évite l'artériosclérose. 

U CONTENANCE DES FLACONS URODONAL A ÉTÉ AUGMENTÉE DE 60 % 

C'est un produit CHATELAIN 

* * 

D E C O N F I A N C E 

LE ROI D E S REMEDES 
P O U R L'ESTOMAC 

ENFONCEZ-VOUS BIEN TOUT CECI DANS LA TETE : Souffrez-vous de l'estomac, du foie, du ventre, des intestins ? Manquez-vous d'appétit î Après les repas, avez-vous des maux 
de tête, de la somnolence, des renvois, des lourdeurs, des aigreurs, des vertiges, des gonflements, des éblouissements, des suffocations, des palpitations, des nausées, des indigestions, des 
vomissements, des migraines ? Avez-vous des douleurs Jans le creux de l'estomac, dans le dos, dans le ventre, entre les épaules ? Avez-vous souvent la gorge irritée, la bouche desséchée, l'ha­
leine désagréable ? Avez-vous des insomnies et des cauchemars ? Etes-vous triste, nerveux, mélancolique ? Ne trouvez-vous plus ni joie ni plaisir dans l'existence ? C'est uniquement parce 
que votre estomac est malade, qu'il fonctionne mal et qu'il digère mal. Prenez les POUDRES DE COCK, le vrai remède de l'estomac. Les POUDRES DE COCK vous guériront sûrement, 
parce que les POUDRES DE COCK désinfectent l'estomac, le foie et les intestins. Les POUDRES DE OOCK remettent à neuT l'estomac et les intestins les plus malades et elles font digérer, 
elles guérissent les gastrites, dyspepsies, gastralgies, dilatations entérites, gastro-entérites, entérites muco-membraneuses, etc. Essayez une boite et vous serez émerveillé des résultats 

POUDRES 
DE 

COCK 
Cachets M comprimés 
La Dolte : 10 franc* 

, double boite cachets ; if franc* 
toute» 1*» Pharmacie» 

t 
FEt II.I.ETON DU » DECEMBRE. 

LA BELLE 
AU 

« E U * AIMANT 
G R A N D ROMAN I N E D I T 

DE H.J. M A G O G 
Quand u se releva, les yeux fixes, hâve, 

•perdu, semblable à quelque dément qui 
M dresse, cent fols plus pitoyable avec 
• o n col et sa chemise chiffonnés, ava-
ebls , son air morne, le désordre terrible 
qu'on pouvait deviner dans son a m e 
tourmentée , que le bohème triste et me-
dkacre qu il était encore le mat in même, 
•uawita. exultante , suivit l'épave qui 
«tuileII inconsciente, hors du Casino... 

Attentive, creusant l'ombre de aea 
s*MK implacables, elle le vit traîner lav 

l a u bord de la mer, vatassu 

par sa défaite, déchu par sa honte, 
courbé c o m m e un forçait misérable qui 
attend la mort... Elle devinait les ré­
flexions qui coulaient d a n s le cerveau 
du malheureux comme pierres dans un 
torrent déchaîné. Sa torture la satisf it 
cruellement. Elle le sent i t acculé, prêt a 
tout pour échapper au suicide... 

— n e s t a mot ! pensa-t-elle. 
Et quand il s'accouda, offrant à la 

nuit t o n visage gonflé par la fièvre que 
la brise Tenue de l'Océan ne pouvait 
rafraîchir, quand u n e révolte soudaine. 

explosant dans s o n ame, le f it s'écrier 
avec une amère violence : 

— Ah ! si S a t a n existait , c o m m e Je 
lui vendrais m o n ame 1... 

Suavita s e dé tachant de la nuit com­
me le d é m o n des ténèbres lui-même, ré­
pondit d'une voix où se diss imulai t m a l 
le chant de la victoire : 

— S a t a n existe !... 

C H A P I T R E V 

LE PACTE 

La première impression de Carlo Mi­
sère en tendant les paroles quasi-fatidi­
ques de Suavita, fut d'éprouver une pro­
fonde stupeur. Qui étai t cet te f e m m e ?.. 
Que lui voulait-elle ?... 

n l a contemplai t , affairé, s a n s r ien 
dire, sûr de ne pas la connaître. , com­
m e n t pouvait-elle avoir pénétré sa dé­
tresse ? Et quel remède pourrait-elle y 
porter ?... 

Aigri par les diverses réactions qu'il 
venai t de subir et cédant au fond mê­
m e de sa nature qui étai t l'orgueil, 11 
tenta de crâner. D'une voix qu'U essaya 
d'assurer et dans laquelle, pourtant, se 
Jouait son trouble e t s a nervosité, U d i t 
négl igemment , avec une respectueuse 
ironie : 

— Serait-ce vous, madame ?... Quelle 
humil iat ion pour mol l Jusqu'Ici J'avais 
cru que l e diable appartenait a u s e x e 

fort ! Encore une illusion qui s'en va ! . . 
Mais Suavi ta l'Interrompit, r ispostant 

avec autorité : 
— Venez 1... Vous apprendrez a le 

connaître I J e n'ai pas dit autre chose.. . 
J e suppose... (et ici sa voix gl issa plus 
l entement sur les mots ) que vous étiez 
sur le point de lui donner votre âme... 
Ou, pour m'expliquer e n termes plus 
modernes , d'abandonner l a partie e n 
vous tuant bêtement.. . Est-ce vrai ?... 
Votre s i lence est un aveu... Donc, vous 
n'avez plus rien à perdre ni à risquer. 
Il ne saurai t vous arriver pis ! 

Elle parlait avec une lenteur persua­
sive e n lui Imposant la dominat ion de 
ses y e u x Elle ava i t Jeté son dévolu sur 
lui ; dè s cet ins tant il lui appartenait 
e t tout, e n elle, — paroles, att i tudes , re­
gards, — tendai t a prendre possess ion 
de ce t être falot d o n t la seule valeur, 
au Jugement de l'aventurière, était de 
pouvoir devenir un ins trument aveugle. 

Lui, la regardait , impress ionné par 
l'aplomb et la force de ce t te femme, s e 
d e m a n d a n t où elle voulait en venir, de­
vinant vaguement qu'elle poursuivait 
l 'exécution d'un plan. Quel allait il être ? 
Quel rôle serait réservé à Carlo ? Celui 
de dupe, s a n s doute ?... Evidemment , e n 
l'observant, la mystérieuse inconnue ne 
pouvait avoir en vue que son Intérêt per­
sonnel . 

Il haussa les épaules . Suavi ta l'avait 
d i t e l le -même : l a s i tuat ion de Carlo 

Misère ne pouvait empirer. Si petite que 
dût être sa part d a n s u n e combinaison 
o ù 11 ne t iendrait qu'une place subal­
terne, el le vaudrait mieux que 1. zéro 
qui était son avoir présent. 

Donc, U n'avait qu'à s'abandonner au 
dest in prédit par l'aventurière. 

Posément , Suavi ta reprit, la issant 
tomber les phrases avec une désinvol­
ture habi lement calculée. 

— Je vous apporte le salut-, e t de 
l'argent... beaucoup d'argent.. La vie 
large dont vous rêvez et que vous vou­
liez gagner ce soir... He in ? Vous m e re­
gardez avec plus d'intérêt ? Vous vous 
demandez c o m m e n t Je sa i s tout cela ? 
Vous cherchez qui Je suis ?... 

Elle eut un pet i t rire moqueur. 
— Eh I n e vous l'ai-Je pas di t ?... Le 

diable, le diable e n personne !... Mais 
Je surviens à point pour vous sauver et 
c'est cela seul qu'il vous importe de 
connaître , au tond, n'est-ce p a s ?... Al­
lons, dit-elle e n passant s o n bras sous 
le sien, laissez-vous faire. Vous ne re­
gretterez pas d'avoir e n g a g é des pour­
parlers avec l'esprit d e s ténèbres... 

Victorieuse, elle l'entraînait. Et lui se 
laissait faire, dompté, faible, -obéissant 
e t passif c o m m e une barque échouée 
que l'on renfloue. Où l'emmenait-el le ? 
Il n'en savai t rien... Mais U se senta i t 
un but et tout valait mieux que le sui­
c ide 1 

S a n s lut laisser le t e m p s d e réfléchir, 

Suav i ta l 'emmenait tr iomphalement . Ne 
savait-elle pas déjà, qu'U lui é ta i t livré 
corps e t â m e ? D e ce t t e épave v ivante 
il ne lui serait guère difficile, avec un 
peu d'artifice — et Suav i ta s 'entendait 
parfa i tement e n cet art — de faire s o n 
esclave. Que lui manquait- i l donc à ce t 
h o m m e ? D e l'argent ?... 

— Puisqu'il a ime l'argent, U e n aura, 
pensa i t l'aventurière. Et Je pourrai exi­
ger, en retour, la plus complète obéis­
sance à m e s désirs... A m e s ordres, veux-
Je dire !... S a n s mol, que lui r e s t a i H l 
dans la vie ? Le déshonneur et la pri­
son I J e le désembourbe.. . Le voilà li­
bre I Oui. libre vis-à-vis de tous... sauf 
de moi, peut-être !.... 

Et l'ombre d'un sourire, qu esquissè­
rent s e s lèvres, annonça i t déjà de quelle 
façon tyrannlque el le compta i t comman­
der celui qu'elle considérait , dès à pré­
sent , c o m m e sa propriété exclusive... 

I l s arrivaient d a n s u n e avenue. Sua­
vi ta fit un s igne . Poussant Carlo Misère 
d a n s l'auto qui v int se ranger le long 
d u trottoir, el le m o n t a l es tement à sa 
suite. 

Elle avait Jeté v ivement une adresse 
au chauffeur. Quelques m i n u t e s plus 
tard, l 'auto s toppait devant la porte d'un 
de c e s grands temples du confort e t d u 
luxe, qu'on d é n o m m e c Palaces ». 

Le t e m p s de Jeter un billet a u chauf­
feur et d êenanger avec le portier quel­
ques m o U indispensables , déjà Suav i ta 

prenant le bras de Carlo, l 'entraînait 
d a n s l 'ascenseur, à la grande stupéfac­
t ion d e celui-ci. 

Ce fut bien autre chose quald il se vit 
introduit d a n s un luxueux appartement 
d u premier étage. Hébété . U tournait 
l entement sur lui-même, ouvrant de 
grands yeux pour contempler le décor 
qui l 'entourait. Il ne comprenai t rien à 
ce t t e aventure, m a i s c e qu'il savait , 
c'est qu'il n'était plus tout seul e n face 
de son dest in . Avec l 'ébahissement émer­
veillé d u ch ien abandonné que l'on re­
cueille, il contempla i t avec u n e recon­
naissance m u e t t e cel le qui e n était 
l 'animatrice. Ne l'avalt-elle p a s Introduit 
d a n s un palais de songe ? Fée ou dia­
ble, qu'importait ? La n iche éta i t belle ! 

Suav i ta rompit la première le silence. 
F a i s a n t s i g n e a u bonhême d e s'asseoir 
d a n s un confortable fauteuil , elle s'ss-
sit e l le -même e n face de lui et, sans 
p lus d e préambules , ponctua de sa voix 
net te : 

— Vous ê te s Ici chez vous. Cet appar­
t e m e n t e s t le vôtre... N'essayez pas de 
comprendre encore ! dit-elle, pour ar­
rêter la quest ion qu'elle devinait sur les 
lèvres d u bohème. Ce chèque vous per­
mettra de vivre largement et sans plus 
de souci. Vous recevrez, d'ailleurs, re-
gul lèrement les subsides néceassdre»-
Vous voici sauvé, h e u r e u x - Vires I -

(A ****)• 
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